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les différences linguistiques, les variations des échelles de souveraineté, 
les écarts d'époques qui n'appartiennent pas à l'âge des nations, les 
nùgrations internes et externes. Le cliché est repris en même temps à la 
fin du 19e siècle, pour parler de l'immigration, notamment dans les 
discussions parlementaires qui précèdent l'adoption des lois 
d'acquisition de la citoyermeté (1889) ; il devient une formule 
automatique du débat politique et de l'agitation d'opinion lorsqu'il est 
question de la nationalité française quand ce terme s'impose pour 
signifier la valeur unique de 1 'identité française et sa vertu assimilatrice. 
Les crises de nationalisme xénophobe, les pratiques de discrimination 
des étrangers et la lenteur conflictuelle du processus d'identification · 
nationale sont occultés ou tliés par cette idée toute faite du creuset 
français. 

Le paradoxe de la célébration de la race française par le mélange 
des races qui, par le refus d'une race pure semble rejeter le racisme, est 
qu'elle s'accompagne d'un rejet du pluralisme cultureL 
L'assimilatiomlisme qui cite comme exemplaire le creuset français, 
atteint son point culminant en 1945-46. Dans les années 1970-80, les 
affirmations de la différence gagnent en audience, puis avec le 
durcissement du débats sur 1 'immigration, la référence au creuset 
français offre encore la réponse toute faite pour défendre la conception 
assimilatrice de la ciloyermeté française; c'est le sens du titre donné au 
livre de Gérard Noirie!. 

Plus récemment, le débat sociologique et politique est passé à 
l'évocation d'une France multiculturelle. Le soupçon se porte sur "la 
différence de culture et d'origine" que feraient apparaître les "nouveaux 
immigrés" qui ne sont pas couverts par la mythologie fusionnelle du 
creuset. Aussi le cliché de creuset tend à disparaître quand redoublent 
les références à la défense de l'identité française comme aux "cultures 
d'origine", et que s'exerce plus ouvertement le contrôle de la filiation 
sinon la distinction des "Français de souche". Le débat public disserte 
de 1 'interculturel, de société multiraciale ou de nation pluri-culturelle 
mais 1 'idéalisation du creuset français reste sous-jacente dans les 
propos redondants en mal d'intégration. 

Marceau Long, le Président du Haut Conseil à l' Intégration qui 
rend son rapport en 1991, ne retient tli le terme d'assimilation ni celui 
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. 1 du "brassage séculaire par lequel la nation de creuset, mars par e . 
. ' . u·t ée" Et de commenter : "Le Haut Consell a françatse s est cons u · . . · n et 

défini l'intégration non comme une voie moyenn~ entre a~s urulatr o . 
simple insertion, mais comme un processus .s p é c~fiqu e ; tl a pr éco m s~ 

que la France maintierule une logique de 1 égahté des pc~ s on n es qm 
s'inscrit dans son histoire, dans ses principes, dans son géme pro?re et 
va plus loin, nous semble-t-il, que la reconnaissance. des d~Olts de 
communautés minoritaires" (Préface à l'ouvrage de Patnck Werl). 

René GALLTSSOT 

Corrélats : . · . 1 1 'ntégration - melting-pot -
A . 'lation - ethnicité - ethmque - mtercu ture - 1 

ssmu 1 r !ture! - race multiculturel - nationalité - peuple - p ura Jsme cu . 

Bibliographie r, . H' loire de l 'immigration XJXe-XXe s iècles, 
G é~a rd Noiriel, LSe c!l·eus l e9 18 8Jr f: II~ ~ ::Îck '~ e il lA France et ses étmngers, Paris : 
Pans : Ed. du eu1 • • • 
Gallimard, 1991. 

CYCLE DES RELATIONS RACIALES 
·, 

Le "cycle des relations raciales", formulé par ~ ob~rt Ezra Par~ en 
1926 1, se présente comme une application particulière aux relations 
entre groupes qu'il nomme "raciaux" - c'est à dire qui sont .~ u s~. 

perçoivent comme d'origine nationale, de culture ou de race 
différentes - d'une théorie plus générale des relations entre groupes 

. déJ'à explicitée en 1921 2. Park modélise en quatre types soctaux , · ti d s 
successifs d'interaction le processus conduisant à lm c o.~o ra on. e 
immigrants processus qu'il décrit comme nécessaire, progressif _et 
irréversible:'. Chaque étape de ce cycle, la compétition, le _confltt, 
l'accommodation et l'assimilation, représente, selon . lm: une 
progression et un approfondissement des interactions entre Imnugrants 
et autochtones. 

1. Robert E. Park, "Our Racial Frontiers on the Pacifie" (1926), reproduit in Race 
and Culture, Glencoe : The Free Press, 1950. . 

d 1 the Science of Sociology, 2. Robert E. Park et Ernest Burgess, Intro uctwn o 
Chicago : University of Chicago Press, 1921. 

Il 
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- La compétition. Les références évolutionnistes conduisent 
logiquement Park à décrire la concurrence comme un phénomène 
universel, propre à toute vie sociale, dans laquelle les individus comme 
les groupes sociaux ri valisent pour acquérir des ressources matérielles 
(espace, revenus, sécurité ... ), po1itiques ou symboliques (influence, 
pouvoir, prestige ... ). Mais même si elle n'est en aucun cas réservée 
aux relations entre groupes ethniques ou "raciaux", la compétition 
prend à ses yeux, dans les conjonctures d'immigration, des formes 
particulières. Ainsi, la période d'arrivée (dite d'"invasion", sur le plan 
territorial) entrafne-t -elle, selon lui, une compétition économique 
particulièrement vive en matière d'emploi et d'habitat. II décrit cette 
phase comme une "interaction sans contact" ou du moins comme une 
relation limitée aux rapports instrumentaux liés à l'interdépendance 
économique. Il s'agit, selon lui, d'une interaction impersonnelle, 
caractérisée par une réorganisation de la division du travail et de la 
distribution géographique. • 

Mais il insiste aussi sur les limitations que ce qu'il nomme le 
"préjugé racial" introduit dans le jeu concurrentiel. Dans la mesure où 
les représentations collectives, les stéréotypes etc. parviennent à 
conserver au groupe dominant ses positions privilégiées, la compétition 
est en quelque sorte reportée et avivée entre groupes minoritaires, voire 
confinée, par l'effet de la hiérarchisation ethnique ou raciale, à 
l'intérieur même de chacun d'entre eux. 

- Le conflit. Il est la suite logique et inéluctable de la phase de 
compétition, dès lors que les individus et les groupes prennent 
conscience de la rivalité qui les oppose, mais qui les associe aussi bien 
au delà de l'interdépendance économique. L'étape conflictuelle, 
marquée par des relations plus ou moins violentes, n'en constitue pas 
moins un progrès essentiel de l'interaction, parce qu'elle fait entrer les 
minoritaires, en tant qu'acteurs, dans la vie politique, parce qu'elle 
suscite une solidarité intra-, voire inter-minoritaires et parce qu'elle 
amène majoritaires et minoritaires à reconnru"tre l'existence d'un 
"espace" et d'enjeux communs et à formaliser leurs relations. 

- L'accommodation. L'étape d'accommodation est celle d'une 
adaptation réciproque des groupes en présence. A 1 'antagonisme 
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ouvert - qui a contraint à (re-)considérer les rapports de subordination 
et qui, parfois, les a modifiés -succède l'ajustement, le compromis, 
la régulation des antagonismes par la loi, l'adoption de nouvelles 
normes ou la réalisation d'un consensus. La rivalité, qui n'a pas cessé 
d'exister, est réglée, contrôlée. Cet état d'équilibre, qui assure aux 
individus une certaine sécurité, s'établit néanmoins en fonction de l'état 
des rapports de forces et l'organisation sociale "pacifique" issue du 
conflit peut relever d'un ordre social inégalitaire et défavorable aux plus 
faibles, comme dans le cas des interactions régies par 1' esclavage. 
La phase dite indifféremment d'accommodation ou d'adaptation est 
d'une stabilité très variable dans la durée et, par nature, précaire. Elle 
n'en constitue pas moins un temps essentiel du cycle des relations 
raciales dans la mesure où individus et groupes modifient · en 
profondeur leurs perceptions réciproques et leurs relations. 
L'accommodation implique la reconnaissance de l'interdépendance et 
induit des transformations culturelles ; elle "peut être considérée", 
selon la formule de Park, telle une conversion religieuse, comme une 
sorte de mutation". 

- L'assimilation. Au terme du processus adviennent 
"1 'interpénétration et la fusion" entre les groupes. Celles-ci prennent du 
temps et sont moins tributaires que le conflit ou l'accommodation des 
événements ou des conjonctures. A leur opposé, d'ailleurs, 
l'assimilation est marquée par l'approfondissement des relations et une 
certaine intimité. Elle n'implique pas l'abandon des différences 
culturelles 1, mais leur affaiblissement et, surtout, leur relativisation par 
l'adoption progressive de valeurs et d'objectifs partagés. La 
communauté d'intérêts, de sentiments et de conscience historique, qui 
caractérisent l'assimilation, sont favorisés, selon Park, par le partage de 
la langue, de la culture, des techniques ... telles qu'elles sont inculquées, 
notamment, par les institutions et, surtout, par l'école 2. 

1. Park, comme Thomas, considère d'ailleurs que l'organisation. c.ommu n au t a~ · e 

des migrants et leur expression culture.ll~ collectiv~ (p.re~se •. assoc~at t ons : .. >:. lom 
d'être une entrave, facilitent la transthon vers 1 assmulat10n. Cf. nottce Cycle 
désorganisation-réorganisation" . . . . 
2. Robert E. Park, "Racial Assimilation in Secondary Groups wtth Parttcultar 
Reference to the Negro" (1914), reproduit inRaceandCullure, Glcncoc: The Free 
Press, 1950. 
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La théorie du "cycle des relations raciales" a fait l'objet de 
nombr.euses applicati~ns, discussions, remaniements, contestations ... 
Au sem même de l'Ecole de Chicago, e1le a été testée par divers 
auteurs sur des populations et des situations empiriques fort diverses 
ce qui a conduit à d'importantes variations autour du modèle initial et à 
un certain nombre de reformulations ultérieures. 

Les débats les plus fondamentaux concernent la conclusion du 
p~ocessus d'interaction "racial". Park et ses collègues des années dix
vmgt se montraient "optimistes" quant à l'issue des relations entre 
groupes "natifs" dominants et collectivités migrantes, qu'elles soient, 
s~lon.la terminologie états-unienne contemporaine, dites "ethniques" 
(tmmtgrants, européens, considérés comme culturellement différents et 
inférieurs) ou "raciales" (immigrants ou autochtones perçus comme 
naturellement différents et inférieurs). Ils supposaient inéluctable, sur le 
moyen ou long terme, la fusion historique entre ces diverses 
composantes. S'ils se · montraient conscients du délai nécessaire à sa "' 
réaJi~ation,le ·me/ting pot leur paraissait- à l'encontre de J'idéologie 
dommante à leur époque - l'aboutissement nécessaire de la 
composition hétérogène et "sédimentaire" de la nation américaine 

C'est, en fait, l'évolution du "problème noir" dans les villes et la 
société états-uniem1es qui a contraint à une certaine révision de la 
théorie: le temps passant, le partage de la culture américaine n'a en 
effet pas entraîné la fusion "raciale" attendue et espérée. Alain Coulon 
si~nale qu'en 193~, dans une préface à un ouvrage sur les mariages 
mtxtes, Park est lm-même revenu sur ce sujet, indiquant que le terme 
d~ cycle pouvait en fait prendre non pas une, mais trois formes 
différentes: "l'assimilation complète, ou l'élaboration d'un système de 
castes comme en Inde, ou au contraire la persistance d'une minorité 
raciale comme c'est le cas des Juifs en Europe" t. 

. Mais 1~ révision la plus importante, sans doute, du cycle des 
relations ractales, est venue de Franklin Frazier 2. Constatant la 

1. Alain Co.ulon, L'~cole de Chicago, Paris : P.U.F. (coll. "Que Sais-Je ?"), 1992. 
~ · Col~lNon Citye lakprcMfacc cl ~ Park à l'ouvrage de R. Adams, Interracial Marriage in 
.nawa, ew or : acmillan, 1937. 

2. Franklin Frazicr, 'l11e Negro in the United States, New York : Macmillan, 1939. 
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pérennité de l'inégalité d'une part significative des Noirs américains par 
rapport aux Blancs, migrants et non-migrants, Frazier remet d'abord en 
cause Je caractère linéaire du processus décrit par Park et insiste sur sa 
modalité réellement cyclique. L'absence d'égalité juridique et sociale, 
autrement dit des droits et des chances, induit en effet, selon lui, la 
répétition des phases de conflit et d'accommodation sur plusieurs 
générations. Plus globalement encore, Frazier "déconstruit", en 
quelque sorte, la théorie du "cycle des relations raciales" à partir de son 
aboutissement supposé, l'assimilation. Ses observations lui suggèrent 
en effet, une autre façon de considérer les liens entre le culturel, le 
social et le politique. La barrière raciale, entérinée par les lois, les 
règlements .et les pratiques ordinaires de ségrégation et de 
discrimination, lui paraissent entraver le processus "naturel" de fusion 
progressive. En dépit de leur."américanisation", une partie des Noirs 
américains se voit refuser de fait l'assimilation complète. Pour le dire 
en d'autres termes, leur assimilation culturelle ne paraît guère garante 
de leur intégration sociale et politique. Pour Frazier, l'assimilation 
définie comme "amalgame" indistinct dans lequel les parties 
deviennent indiscernables, suppose la coréalisation de deux processus 
distincts : "l'acculturation" ou le partage des pratiques et valeurs 
culturelles (langue, coutumes, codes, normes ... ), d'une part et comme 
condition nécessaire mais non suffisante; et l'égalité des droits 
juridiques, politiques et sociaux, d'autre part, qui, seule, rend possible 
une réelle identification collective. 

La référence évolutionniste et plus encore le déterminisme 
"scientiste" de la théorie du cycle des relations raciales, telle qu'elle fut 
proposée par Park, ne correspondent plus aux orientations 
épistémologiques de la majeure partie des sciences sociales 
contemporaines. Surtout, l'inscription dans l'histoire et le politique des 
collectivités ethniques, de leur formation comme de leur évolution, 
minimisée par le Jinéarisme de Park, a été réévaluée ct a conduit une 
grande part de la recherche à adopter, en matière de relations 
interethniques ou "raciales", des positions plus relativistes et 
constructivistes. 

Pourtant, 1 'intérêt de ce modèle, notamment si on prend en 
considération les corrections qui lui ont été apportées après Park, n'est 
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pas seulement d'ordre h' t · L' . de fo 1' . ts onque. albance de sensibilité empirique et 
racial:~~ ;satton théo~ique qu'offre le concept de "cycle des relations 
que Wri~h~s~~~~parmsons qu'il autorise, demeurent exemplaires de ce 
portée par les s~c~~;~mme~ "l'imagination sociologique". L'attention 
sociales, aux process!ues e C~c~go à la dynamique des interactions 
les simplifications abu~i~~str:tn:ttOire, ~emeu.re aussi une leçon contre 
présentation uni " a pens e statique. Car en dépit de sa 
regarder chacunev~quc, le cycle des relations raciales" permet de 
composent et s'af~;:o~:s~s comme un ~~ocessus à part entière, où se 

1
, n aspects posttifs et négatifs L''dé 
app~ofondissement des relations suppose du conflit e.t 1 e 1 ~u~ 

constitue par lui-même un facteur d'inté . ' que ce UI-ct 
prise en considération des phases d gration ~ulturelle et politique, la 
en fonction des e compromts et de leurs modalités 

fondamentaux et:a~~~:: ~: ~~~~~n~~~~:itu~nt. des ~pports thé~riques 
France à tout le moins ' . re ruques, apports qut - en 
relative ancietuteté, d'alle;;-l~:n c~ntidnuent pas m~ins, malgré leur 

con e es représentations dominantes. .. 

V.R. 
Corrtlats: 

Accommodation - acculturation - a . '1 • . . 
désorganisation-réorganisation soc' 1 ss~t ~hon - ?étint!ton de la situation 
pot - minorité - préjugé. ta e - co e de Chtcago -intégration - melting 

DÉFINITION DE LA SITUATION 

Apparue dans l'ouvrage de w·n· 
The Polisli Peasmu in Euro e ~,;:: I. ~o~as et ~orian Znaniecki, 
de la situation" a été a ~ ti . mertca • la notion de "définition 
ultérieur z. Par ceu PP~ ondte ~~ Thomas dans un ouvrage 

e expressiOn, celm-ct désigne la façon dont les 

1. W~liam Isaac Thomas et Florian Znaniccki r, . 
Amenca, Boston : Dadger 1918 ets ' 1ze Polzslz Peasam in Europe and 
2 Wïl' • q. (5 vol.). 
B. t. tarn Isaac Thomas, The Unadjusted Girl . w· Jz 

elzavwur Analysis Boston . Lt'ttl B . Il Cases and Stand'Point fior 
· · e rown and Co, 1923. 
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individus conçoivent, au delà de ses seuls aspects purement objectifs, la 
signification d'une situation donnée en fonction de leurs attitudes et de 
leurs opinions. Cette interprétation subjective, mais collective parce que 
partagée par un certain. nombre d'individus participant d'une même 
expérience. sociale, conditionne leurs façons d'agir et contribue, par 
conséquent, à modifier la situation elle-même. C'est ce que Thomas 
résume dans ce que Robert K. Merton appelle son "théorème", 
formule un peu énigmatique mais fameuse : "Si les hommes 
définissent des situations comme réelles, elles sont réelles dans leurs 
conséquences" ("If men define situations as real, they are real in their 
consequences"). 

n ne s'agit pas, pour Thomas, de seulement prendre en 
considération, à côté des faits matériels et objectifs, la façon dont ils 
sont perçus, conçus et interprétés par les acteurs sociaux. L'analyse de 
la définition de la situation d'un groupe donné, en effet, ne consiste pas 
exclusivement à départager ce qu'il y a de vrai et de faux dans ses 
représentations collectives, mais à comprendre les effets réels des 
attitudes. L'auteur affirme ainsi que la réalité sociale est le résultat 
d'une combinaison de faits et de contraintes objectifs, d'une part et de 
facteurs subjectifs ou idéologiques, tels que les représentations, les 
idées, les opinions ... , d'autre part. L'apport de Thomas a été de 
montrer la puissance proprement sociologique de ces derniers, en tant 
qu'ils influent directement sur le modelage du monde social. 

La notion de définition de la situation est d'application générale et 
constitue un apport fondamental aux sciences de l'homme et de la . 
société en tant qu'elle souligne leur spécificité épistémologique par 
rapport aux sciences de la nature, à savoir d'avoir à prendre en 
considération, dans leurs analyses rationnelles, non seulement les faits 
et données objectifs mais également les représentations collectives qui 
peuvent ou non tenir compte de ces éléments et qui contribuent à les 
modifier. 

Elle est d'un intérêt particulier en ce qui concerne la recherche 
sur les migrations et les relations interethniques. Le désaccord, la 
discordance ou au contraire l'entente sur la définition de la situation 
entre minoritaires (immigrants ou groupes ethniques subordonnés) et 
majoritaires (population nationale ou ethnique dominante) sont en effet 
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